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Younès Djama- Alger (Le
Soir) - Insensible à l'éventualité
d'un  accord entre pays produc-
teurs pour réduire l'offre, le pétro-
le a nettement baissé lundi der-
nier à New York. Ainsi, le cours du
baril  de «Light Sweet Crude»
(WTI) pour livraison en mars a
perdu deux dollars à 31,62 dollars
3 sur le New York Mercantile
Exchange (Nymex), cédant une
grande partie des gains engran-
gés la semaine précédente. 

A Londres, le baril de Brent de
la mer du Nord pour livraison en
avril, a perdu 1,75 dollar à 34,24
dollars 3 sur l'Intercontinental
Exchange (ICE). En Asie, les
cours du pétrole poursuivaient
leur recul hier, et ce, tirés vers le
bas par des données écono-
miques chinoises décevantes et
la prise de conscience qu'une
entente entre producteurs pour
limiter l'offre n'était pas du tout
réaliste. Dans les échanges élec-
troniques en Asie, le baril de
«Light Sweet Crude» (WTI) pour
livraison en mars cédait 50 cents

vers 3h20 GMT. L'annonce par un
officiel russe de la disposition de
la Russie à participer à une
réunion avec l'Organisation des
pays exportateurs de pétrole
(OPEP), dont elle n'est pas
membre, en vue d'une possible
coordination face à l'effondrement
des cours, a été positivement per-
çue au début avant que l'on finis-
se par se confronter à la réalité.
Celle qui veut que le marché n'al-
lait connaître rien de tel de sitôt.
Notons tout de même que les
cours avaient progressé la semai-
ne dernière à la suite de spécula-
tions sur la possibilité d'un accord
entre la Russie et l'Opep en vue
d'imposer une baisse de la pro-
duction qui permettrait de réduire
les excédents d'offre et la hausse
des prix. Mais, selon les experts,
la hausse des cours escomptée
était basée sur des fondements
«peu solides». «On considère
généralement que la tournée du
ministre vénézuélien du Pétrole
Eulogio del Pino dans les plus
grands pays producteurs va pro-

bablement juste confirmer qu'au-
cune action coordonnée ne se
prépare pour remédier à l'offre
excédentaire», a déclaré un
expert chez Citi.

A noter que la baisse des
cours du brut n'a pas été sans
conséquence sur les bourses,
notamment européennes. Ainsi,
la Bourse de Paris se grippait
davantage hier mardi à la mi-jour-
née, au point de perdre briève-
ment plus de 2%, emportée par le
nouvel accès de faiblesse des
cours du pétrole. A 11h40 (10h40
GMT), l'indice CAC 40 perdait
1,89% soit 82,93 points à
4.309,40 points, dans un volume
d'échanges de 1,1 milliard d'eu-
ros. La veille, il avait fini en recul
de 0,56%. 

«Aujourd'hui, nous pouvons
supposer que le pétrole est deve-
nu le principal moteur de la per-
ception du risque sur les marchés
financiers», a estimé un analyste.
Ce que confirme un économiste
de Saxo Banque qui souligne
qu'«en un mois, la confiance sur
les marchés financiers a été com-
plètement érodée. Le mois de
février commence sur la même
note négative que le mois précé-

dent. Les craintes de ralentisse-
ment économique et les risques
de déraillement de plusieurs pays
du fait de la baisse du prix du
pétrole continuent de nourrir les
inquiétudes à propos de la crois-
sance», a également estimé
Christopher Dembik, un écono-
miste de Saxo Banque.

L'impact de la forte baisse des
cours du pétrole et du gaz n'a pas
épargné également les majors
pétrolières à l'image du géant bri-
tannique British Petroleum (BP)
qui a annoncé une charge de 2,6

milliards au 4e trimestre, essen-
tiellement pour des dépréciations
dans l'activité amont (exploration
et production) ainsi que pour des
frais de restructuration. 

BP a pointé la forte baisse des
cours du pétrole sur son activité
amont. Le groupe prévoit environ
4.000 suppressions de postes
parmi ses employés et sous-trai-
tants en 2016 dans l'amont ainsi
que jusqu'à 3.000 supplémen-
taires dans l'aval d'ici la fin de
2017.
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LES PRIX ONT PROGRESSÉ LA SEMAINE DERNIÈRE

Le pétrole repart à la baisse 
L'annonce par la Russie de sa disposition à participer

à une réunion avec l'Organisation des pays exportateurs
de pétrole (Opep), n'a pas induit une hausse des prix
comme escompté.
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Selon les experts, la hausse des cours escomptée était basée
sur des fondements «peu solides».

Le secteur des déchets
représente, aujourd’hui, un
«gisement économique».
Un secteur qui, justement,
offre des opportunités d’in-
vestissement pouvant créer
des richesses et dévelop-
per l’économie notamment
dans la conjoncture finan-
cière actuelle.

Rym Nasri - Alger (Le Soir)
– Pour le directeur de la
Conservation, de la diversité bio-
logique, du littoral et des chan-
gements climatiques au ministè-
re des Ressources en eau et de
l’Environnement, Samir Grimes,
la question des déchets et de
l’environnement ne relève pas
uniquement du ressort de son
ministère. «Les déchets, leur
gestion et l’environnement sont
une question éminemment
transversale comme c’est le cas
pour le secteur de l’éducation
nationale et celui de la santé
publique. Elle relève de l’en-
semble des acteurs institution-
nels et non institutionnels», sou-
ligne-t-il lors d’un atelier sur «La
gestion des déchets», organisé
hier, en marge de la 12e édition
du SIEE Polutec (Salon interna-
tional des équipements, des
technologies et des services de
l’eau et de l’environnement), qui
se tient jusqu’à demain à la
Safex à Alger. 

Pour lui, il est temps d’attirer
l’attention des uns et des autres
sur leur responsabilité. «Il fau-
drait que les autres acteurs de la
société aient conscience qu’ils
ont une part de responsabilité
dans la prise en charge de l’en-

vironnement et des déchets en
particulier». Un secteur qui,
pourtant, connaît depuis
quelque temps précise ce même
responsable, une évolution.
«Certes, le déchet est un problè-
me environnemental mais
aujourd’hui, nous sommes en
train de le regarder sous un
angle économique et social»,
dit-il avant d’ajouter : «Nous
considérons les déchets comme
un gisement économique. Un
gisement où les entreprises peu-
vent faire des affaires.»

D’ailleurs, explique-t-il, les
entreprises publiques et les
entreprises privées peuvent en
tirer profit. «C’est un secteur qui
peut créer de la richesse et
booster le développement éco-
nomique», dit-il encore.

Samir Grimes assure qu’au-
jourd’hui, le secteur des déchets
offre des opportunités notam-
ment dans la conjoncture finan-
cière actuelle. «Les occasions
pour développer le segment et
créer des richesses à partir des

déchets sont énormes.
Aujourd’hui, la gestion des
déchets est l’un des segments
d’activité où il y a plus de possi-
bilités de développement», affir-
me-t-il. Annuellement, l’Algérie
produit 13,5 millions de tonnes
de déchets ménagers et assimi-
lés dont 90% sont «valori-
sables». Un chiffre qui selon lui,
est appelé à augmenter. 

Qualifiant le segment des
déchets de «véritable marché»,
il affirme que lors des deux der-
niers mois, son département a
reçu une quinzaine de déléga-
tions algériennes, étrangères et
mixtes qui visent toutes à inves-
tir dans le créneau des déchets.
«Ce ne sont pas des gens qui
sont à la recherche de finance-
ment mais qui au contraire
détiennent des technologies
développées», précise-t-il.

Il rappelle par ailleurs, que
l’Agence nationale des déchets
a mis en place une bourse des
déchets. 
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SEGMENT DES DÉCHETS

Un «gisement économique» 
FORUM D’EL MOUDJAHID

L’hommage à Benyoucef
Benkhedda

Ce sont des éléments d’information et des détails qu’on
ne retrouve peut-être pas dans les livres d’histoire et sur les
sites internet traitant de la biographie du deuxième prési-
dent du GPRA qu’ont révélés ses amis et compagnons, lors
du forum d’El Moudjahid qui lui a été dédié hier.

Naouel Boukir – Alger (Le Soir) - Treize ans déjà depuis que
Benyoucef Benkhedda a quitté les siens. A cette occasion historiens
et camarades proches de celui-ci se sont réunis afin de rendre hom-
mage à l’homme qu’il était. Avant d’être le deuxième président du
GPRA, Benyoucef Benkhedda était «un homme de foi, de vision et
de principes», ont confié les présents à cette commémoration.  Le
représentant du doyen de la Faculté d’Alger, baptisée du nom du
défunt, et l’historien Moussa Issam ont évoqué, à son propos, «un
patriotisme accompli et sans équivoque».

Ayant évolué dans un milieu d’intellectuels, sa prise de conscien-
ce de la Cause algérienne s’est faite dès son jeune âge. Etudiant à
la Faculté de médecine et pharmacie de Blida aux côtés d’Abane
Ramdane, son engagement nationaliste au sein du Mouvement du
triomphe des libertés démocratiques (MTLD) l’a amené à interrompre
ses études pour se consacrer au militantisme, avant d’y retourner et
d’obtenir son diplôme de pharmacien en 1951. 

Dès lors, son engagement devient de plus en plus coriace et il a
été parmi  «les créateurs d’évènements, les planificateurs des ras-
semblements populaires et les pions essentiels de la Révolution
nationale et de l’Indépendance».

A ce stade, les intervenants se sont penchés davantage sur la per-
sonnalité marquante de Benyoucef Benkhedda étant donné qu’il a
été jugé que ses orientations et opinions politiques après 1962 sont
«bien connues». Quoiqu’il ne s’agisse pas d’une «question taboue»,
l’incommodité que les historiens avaient à relater ou à écarter cet élé-
ment de sa biographie était bien perceptible. 

En l’occurrence, Ali Abdelhamid, Saïd Chibbani, Lamine Khène et
d’autres encore ont invoqué à son sujet «une modestie et une capa-
cité et volonté d’écoute sans limites». Et ce, même quand il avait
occupé des fonctions supérieures. Son soutien aux jeunes et son fort
intéressement à l’histoire et à la culture n’ont jamais fait défaut car il
estimait qu’il était essentiel de rappeler aux futures générations leur
identité pour bâtir «leur unité et leur avenir».

Pour résumer le profil de cet homme historique, le cheikh Tahar Ali
Aldjet a mentionné l’une des citations les plus visionnaires et intem-
porelles que Benyoucef Benkhedda a pu prononcer de son vivant :
«La crise de l’Algérie n’a jamais été économique, sociale ou politique.
Il s’agit d’une profonde crise de principes».

N. B.

Samir Grimes, directeur de la Conservation, de la diversité
biologique, du littoral et des changements climatiques.


